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Après «Le Paysl 

Bas- Alpin» 

Une 
Cinématographique 

Toussaint 
minium 

LUNEGARDE » aux Variétés,.. Le « DICTATEUR » au Casino... 

Je ne voudrais pas, le moins du 

monde, m'ériger en critique de ci-

néma ! 
Je ne voudrais pas vous commen-

ter ici, chaque semaine, nos abon-
dants spectacles et nous eûmes poui 

les fêtes de la Toussaint, des pro-

grammes si copieux et s: variés que 

nous ne savions vraiment de quel 

côté diriger nos pas !... 
Voulez-vous me permettre simple-

ment de vous faire par exception, 

un très bref parallèle entre un bon 

film français de convenable char-
pente, et le fameux « Dictateur >•> 

qui, ma foi, nous a vraiment un peu 
déçus et désappointés, malgré sa for-

midable et mondiale réclame ! Et 

nous avons revu le stic et la badine 
élastique du bon Chariot l'inégalé, la 

mimique et les trucs de Charlie Cha-

plin et, chose un peu plus fine, les 
beaux yeux de Gaby Morjay en com-

tesse de Lunegardé et en «dévoyée» 

en «pocharde» puis récitant son cha-

pelet en sœur au front auréolé ! 

Ah ! ce Pierre Benoit nous faisant 

assister à une prise de voile !... Mais 

à tout seigneur, tout honneur, et 
commençons par le «Dictateur».. 

Puis-je vous donner ici mes très 

simples impressions voisines, hélas, 

d'une certaine déconvenue et vous 

dire franchement et à part 2 ou 3 

scènes de bonne satire et d'excel-

lente Parodie et, par exemple, sur 
la Mappemonde aux ballons de bau-

druche dégonflée puis sur l'arrivée 

en gare avec le chassé croisé de la 

« Carpéta » déroulée devant un wa-

gon salon, puis sur l'hilarante entre-

vue, sous les beaux lustres en verres 

de Venise avec celui qui, même au 

temps de son apogée, fut appelé un 

« César de Carnaval ». Vous dire 
donc quel malaise, quel mélange, en 

effet de désappointement et de dé-

ception j'éprouvais l'autre semaine 

en assistant à ce film d'une réputa-

tion universelle ! 
L'excellent Charlie Chaplin nous 

avait jadis habitué à des « farces » 

moins excessives et moins outranciè-

res. et jusque dans ses plus folles 

pitreries et bouffoneries il joignait 

une certaine dose d'ob-

servation en y ajoutant même un 

brin et une ombre de très sage et 
de très humaine philosophie, Et c'est 

ainsi que dans la « Ruée vers l'or» 
les Lumières de la Ville » et sur-

tout ce cirque de Foire un peu trop 
oublié où le bon Chariot pouvait dé-

ployer à merveille toutes ses ressour-
ces d'un pitre supérieur, Nous avions 

été agréablement surpris de voir qu'il 
pouvait entrer un peu d'intuition et 

de fine psychologie dans un film 

américain ! Et ce « Dictateur » au 

lieu de n'être qu'une risible « po-
chade » aurait pu devenir une très 

belle œuvre. Mais y a-t-il rien de 
plus difficile que le genre satirique, 

sans lourdeur et sans excès, sans le 
moindre enflure ! Et la force de la 

farce comique (viscomica) ne doit 
pas tomber dans de vulgaires pani-

lodies ! Et un Rabelais, un Molière, 
un Courteline ne savaient pas nous 

animer que des fantoches grotesques 

et burlesques ! 
Nous parlons de Courteline et de 

ce petit Molière, en effet, Ces jours-çj 
précisément et pour corser son pro-
gramme de la « Fille aux yeux gris» 
(très beau film aux extérieurs tour-

nés dans notre région voisine des 

Hautes- Alpes) l'un de nos écrans 

ajoutait pour le jour de l'Armistice 

« Les gaietés de l'escadron », ce 
pendant de l'Idoine et du Train de 
8 h. 47 et le cher public français 

apprit ce qu'était enfin une satire 

franche et drue et sortie de notre 

bonne veine gauloise,., à quand une 

reprise des « Ronds de Cuirs » avec 
nos bons amis Tissier, Saturnin Fa-

bre en sonneur de cor de chasse et 

Larquey en Monsieur « Soupe » et 

prenant son bain de pied dans le 
bureau à l'ombre des cartons verts ! 

Et Chariot, le petit Clown électri-
que a du bagout et de la branche 

dans son genre et il n'a pas trop mal 
interprété les vociférations rageuses 
et les guturaux aboiements de 

l'homme à la casquette gammée. Ces 
types montrueux et presque diaboli-

ques et ces deux sortes de génies 

du mal qui ont désorganisé à eux 
deux notre monde auraient mérité 

une étude un peu plus approfondie 
et moins sommaire. Et il aurait fallu 

l'étoffe d'un Juvenal et d'une Aris-
tophane pour clouer au pilori de 

l'histoire, avec le fouet vengeur et 
cinglant — de la satire — ceux qui 

n'ont été l'objet, cette fois, que d'une 
Parodie amusante mais de second 

ordre ! 

Le bon Chariot s'est contenté 
d'une esquisse un peu grosse et un 

peu rudimentaire et peut être qu'avec 

le recul des événements et s'il avait 
composé son film aujourd'hui, il au-

rait pu nous offrir une œuvre plus 
mûrie et plus soignée, un peu plus 
élaguée, mieux suivie et débarassée 

de cette histoire d'un ghetto inutile. 
Dans la même semaine, l'on nous 

donnait, à l'autre cinéma, « Lune-
garde » et d'après un roman de 

Pierre Benoit et nous pourrions faire 

la comparaison entre une production 
française bien construite et bien char-
pentée et ces productions étrangères 

qui nous déçoivent et qui nous décon-
certent et ne nous satisfont qu'en 

partie. 
L'on connaît assez la manière habi-

tuelle des récits de Pierre Benoit 
et de la ressemblance de certains de 

ses personnages. 11 imagine et il si-
tue ses aventures à la fois dans des 

époques très anciennes et ultra-mo-
dernes et dans certains décors les 

plus archaïques et les plus à la mode 
et que l'on se rappelle « Kœning 
Mardi » et « Ancelle la Châtelaine 

du Liban » et l'héroïne de « l'Atlan-
tide » et lorsque le capitaine Mo* 

rhaqge et le lieutenant méhariste de 
Saint-Avit voyaient Antinéa la Rei-

ne du Roggar et dans une salle de 
marbre rouge aux onyx aveuglants 

feuilleter devant eux les derniers al-
bums illustrés de « La Vie Parisien-

ne », Je ne raconterais pas la trame 
du roman de Lunegardé, Les specta-

teurs de l'autre soir ont été promenés 

pour leur plaisir d'un sauvage ma-
noir de France en pleines causses dé-
sertiques jusqu'aux rives enchante-

resses et illuminées par le feu scin-
tillant des navires du canal de Suez 

à l'escale d'Ismailla et avec le pit-
toresque d'une figuration orientale. 

Une interprétation de premier or-

dre avait rehaussé du reste l'intrigue 
bien nouée, captivante et rebondis 

santé de cette histoire ! Certes je 
n'aime guère, en ce qui me concerne, 
les seules intrigues, ma; s je recon-

nais que celle-ci était supérieurement 
agencée et 4es premières scènes du 

début, la plupart du temps si man-
quées, si confuses et qui déroutent 

l'attention, nous jetaient tout de suite 
en plein mystère, Nous ne pouvions 

nous douter que cette malheureuse 
dévoyée aux traits flétris et livides 

et qui titubait comme une pocharde 
était la Comtesse de Lunegardé, 
abandonnée par son mari violent et 

brutal et dont l'acteur Lucien Nat, 
l'excellent comédien du théâtre Gas-

ton Baty nous a buriné une dure si-
lhouette inoubliable ! Nous avons re-
vu avec un égal plaisir le fantaisiste 
Tissier (cet a«tre Jouvet un peu plus 

maniéré, plus acidulé) il nous saura 

le rôle un peu équivoque et dégra-
dant de l'imprésario Bob, et lui en-

leva son aspect louche et répugnant 
d'entremetteur masculin comme il. 

avait enlevé son aspect de fantoche 
grotesque au meilleur des Ronds de 

cuir, de Courteline. 

Chronique Electorale 

La période électorale est terminée. 
Si ailleurs elle a été quelque peu 

agitée, chez nous l'ordre et la tran-
quilité la plus parfaite n'ont cessé 
de régner. 

Le résultat du scrutin de Diman-

che n'a soulevé aucun enthousiasme 
ni aucune manifestation hostile, il 

faut donc féliciter le corps électoral 
de sa sagesse. 

Certains donnaient déjà le Parti 
Socialiste bon premier, à la suite 

d'une campagne sage et pleine de vé-
rités, menée par lui. Mais les élcc-

turse ont choisi autrement, 

Voici le résultat des élections du 
10 Novembre : 

Sisteron. — Inscrits : 2.377 — suf-

frages exprimés : 1.697 — ont ob-
tenus": Socialistes 492 voix — Com-

munistes 686 — M. R. P. 500 — 
Pacifiste 18, 

Récapitulation du département : 
Inscrits 57.001 — Votants 42.523 — 

blancs ou nuls 1.285 — suffrages ex-
primés 41.238. 

Ont obtenu : S. F. I. O. 13.079 — 
M. R. P. 13.601 (Farine élu) -

Parti Communiste 14.017 (Pierre Gi-

rardot élu) — Pacifiste 541. 

Que les vaincus se consolent, que 
les vainqueurs se réjouissent sans 

trop s'enorgueillir de leur victoire 
car bien souvent le scrutin n'est pas 

toujours fidèle aux vainqueurs, cela 
s'est déjà vu, et le citoyen Camille 
Reymond qui fut élu deux fois à la 

Constituante, vient d'en faire la triste 
expérience. 

. En attendant il faudra élire, le 
Conseil de la République. Ensuite le 
Dimanche 24 Novembre, nous serons 

appelés à voter pour les délégués 

Enfin Saturnin Fabre aux yeux en 
billes de Loto, aux yeux hallucinants 
et à la voix caverneuse et méphis-
tophélique, nous composa une figu-

re de mari débonnaire iniiénarabfe 

et fut crevant comme il savait si 
bien le dire!,.. J'aimais beaucoup 

moins le jeune premier avec une 
allure un peu commune ! Et quant 

à Gaby Morlay elle retrouva sa dis-
tinction habituelle et la grâce de son 

visage avec cette «Prise de voile» 

qui termina sa bien ce sombre drame 
et quelque peu hallucinant ! Nous 

sommes assez peu gâtés en géné-
ral sur la qualité des films que l'on 

nous donne, mais il en faut pour tous 
les goûts. Et qui de nos deux Di-

recteurs nous donnera bientôt, poui 
Noël ou pour Pâques, cette « sym-
phonie rustique » et pastorale et 

couronnée du dernier prix du Ciné-
ma Français ! Serait-ce le pendant 

d'un de « Baumugne » ou de « Re-
gain » ou d' « Angèle » ? quel titre 

poétique ! La Symphonie rustique et 

pastorale ! ... 
Pour le moment et pour Diman-

che, l'on -voit affiché sur nos murs 

cet autre titre engageant et promet-
teur : « La vie amoureuse de Fran-

çois Villon » le bohème, le truand 
et le faiseur de balladesl ! ... Aurons-

nous la surprise d'entendre réciter 

celle que ce coureur de tavernes et 
de mauvais lieux y composa pour 
« Margot la Ribaude » ! Ce Fran-

çois Villon avait quoi qu'on dise, la 
hantise des belles amours et nul 

mieux que lui n'a su nous parler en 
termes exquis et délicats de ce corps 
divin de la femme, pétri de neiges 

rosées, pétri de tendresse et de fra-

gilité ; « oing » de faiblesse et de 
grâce adorable et que n'ai-je la pla-

ce ici, de vous citer tqut ce passage, 

mais le metteur en scène se gardera 

bien de nous le rappeler ! 

Hippolyte SUQUET. 

qui feront partie du collège chargé 
de désigner les conseillers de la Ré-

publique. Ces délégués seront élus 

dans chaque canton à la proportion-
nelle. 

Le dimanche 8 Décembre, dans 
chaque circonscription les délégués 

les conseillers généraux et les dépu-
tés procéderont à l'élection des trois 

cents conseillers de la République. 

Puis ce seront les élections muni-

cipales dont la date n'est pas encore 

fixée définitivement, 

Fin Décembre le Conseil de la Ré-
publique entrera en séance au Lu-

xembourg et nommera son bureau 

et son président. 

Au début de Janvier, l'Assemblée 

Nationale et le Conseil de la Répu-
blique, réunis à Versailles, désigne-

ront le Président de la République. 

Après diverses consultations, ce-
lui-ci, quelques jours plus tard, pro-

posera à l'Assemblée la candidature 
d'un chef du gouvernement. 

Et le choix, pour être valable, de-

vra être ratifié par les députés. 

Espérons que ce sera dans une 

atmosphère de calme et de sérénité 

que commenceront à fonctionner les 

institutions de la IV 1' République. 

L'ESPERANTO DANS LE MONDE 

Le prochain Jamborée (rassemble-

ment International des Scouts) aura 
lieu le 9 Août 1947 près du village 
de Moisson, à 70 krns de Paris. 

45 nations ont annoncé leur parti-
cipation. Aussi les organisateurs ont-

ils du prévoir un important et très 
nombreux service d'interprètes. Par-

mi les langues admises figure l'Espé-

ranto. Il faut reconnaître que l'étude 
directe de l'Espéranto par tous les 
scouts supprimerait purement et sim-

plement les difficultés presque in-
surmontables résultant de la diver-

sité des langues parlées au Jamborée. 
C'est ce qu'ont compris plusieurs 

fédérations étrangères qui ont or-

ganisé des cours de l'interlangue au-
xiliaire. Leurs membres pourront ain-

si non seulement participer à la pre-
mière réunion internationale d'après 

guerre ' des scouts espérantistes qui 
se déroulera le 10 Août 47, sans l'in-

tervention d'interprètes comme tou-

tes les manifestations espérantistes 
mais encore se comprendre et fra-

terniser directement avec leurs ca-

marades étrangers pendant tout le 
Jamborée. 

Pour faciliter ces cours dans les 
pays de langue française l'Union Es-

pérantiste Française vient d'éditer 

une grammaire d'Espéranto spéciale-
ment destinée aux scouts et éclai-

reurs. 
Plusieurs provinces ont déjà suivi 

l'exemple des Fédérations étrangères 

et des cours sont organisés dans. tou-
te la France. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à la Société « Les Amis de l'Es-

péranto » à Sisteron. 

SISTERON-VELO 
et S. O. B. DE MARSEILLE 

font match nul 1 à 1 

Dimanche dernier, notre stade a 

été de nouveau le lieu de rassemble-
ment d'un nombreux public sportif 
venu applaudir l'équipe des S. O. B. 

de Marseille contre Sisteron-Vélo, en 
match de championnat de Provence. 

A défaut d'un arbitre officiel, c'est 

De Maréville, de l'Olympique de 
Marseille qui dirigea la partie. Di-

sons tout de suite, que l'arbitrage 

fut très médiocre et de ce fait le 
joli jeu que le public avait l'habi-

tude de voir fut nul. 

La partie débuta par une nette su-

périorité des Sisteronnais pendant un 
quart d'heure. Les visiteurs se for-

mèrent au jeu de leurs adversaires et 

dès lors une certaine égalité se fit 

voir des deux côtés. Cependant Sis-
teron marquera un but dans la pre-

mière mi-temps, un but si l'on peut 

dire « volé ». 

A la reprise, les joueurs repartent 
avec vivacité, les uns pour égaliser, 

les autres pour augmenter la mar-

que. Mais ce n'est pas du joli foot-
ball que le public regarde. Les balles 

arrivent et partent au petit bonheur, 

et c'est maintenant au tour des visi-

teurs (avec, bien entendu, le concours 
de l'arbitre) qu'un but mettra les 

équipes à égalité. 

Quelques montées, quelques des-

centes et la fin arrive sur un score 
nul. 

Les réserves du Sisteron-Vélo 
et de Saint-Auban font match nui 

En lever de rideau se jouait un 

match amical entre les réserves de la 

Cité de Saint-Auban et du Sisteron-
Vélo. 

Si le match officiel était bruyant 
celui-là par contre était bien calme. 

Les Sisteronnais présentent une équi-
pe de jeunes qui joue contre unie 

équipe mieux entrainée et athlétique. 

Il est vrai que nos futurs espoirs 
jouent d 'après eux, on s'aperçoit très 

facilement que les conseils d'un en-

traîneur font défaut. Il ne faut, pas 
leur en vouloir, au contraire, il faut 
les encourager, les aider, les conseil-

lers et d'ici la fin de la saison, ils 
montreront à leur public qu'ils savent 
aussi bien faire que leurs adversaires. 

COUPE DE PROVENCE 

Demain Dimanche, à 15 heures, 
sur le Stade Municipal, match de 

Coupe de Provence entre l'U. S. die 
Vinon et Sisteron-Vélo. 

BASKET -BALL 

Nos équipes féminines et masculi-
nes de basket-ball se sont déplacées 

à Manosque, Dimanche dernier, pour 
rencontrer les équipes de cette .ville. 

Notre jeune équipe féminine subit 
la loi du plus fort sur le score die 

38 à 9. Par contre notre équipe mas-
culine sortit grand vainqueur par 51 
à 11. 

ATHLETISME 

Dimanche dernier, la société spor-

tive Sisteron-Vélo ava : t envoyé à St-
Auban ses meilleurs représentant en 

athlétisme pour disputer les épreu-

ves départementales de la première 
foulée de cross. 

Cette jeune section, sous la direc-
tion de M. Ducarre, ingénieur, du 

Docteur Jean André, du moniteur 
Trémelat et de Claude Boyer, vient 
de remporter des succès, puisque en 

séniors c'est Magaud, de Sisteron, 
qui fera le premier en couvrant lés 

6 krns en 21' 1" 4 5 ; en juniors, 
c'est Henri Decaroli, également de 

Sisteron, qui fera les 4 krns 500 en 

17' en battant ses adversaires au 
sprint. 

Les premiers de ces deux épreuves 
iront à Marseille disputer la finale. 

Notons également que dans l'é-
preuve des cadets, c'est le Sisteron-

nais Martin, du Centre d'Apprentis-
sage de Manosque qui se classera 
premier. 

Toutes nos félicitations à nos re-
présentants sans oublier leurs diri-
geants. 
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CHRONIQUE LOCALE 

SINISTRES DE SISTERON. -
Il est rappelé aux Commerçants 

et Industriels Sinistrés que des feuil-
les sont à leur disposition au bureau 
de la reconstruction, rue des Combes, 
à Sisteron, pour l'établissement de 
leur dossier industriel et commercial 
de dommages de guerre. 

Une nouvelle distribution de tissus 
et d'étoffes provenant de l'envoi de 
la Chambre de Commerce de Mexico 
vient d'avoir lieu cette semaine dans 
le local habituel de la Permanence 
à la Mairie. 

Il avait été soigneusement recom-
mandé à tous les bénéficiaires de 
ces larges libéralités, de venir ap-
porter non pas un simple bulletin de 
vote anonyme, mais un bulletin aussi 
de reconnaissance personnelle, car le 
tout doit servir à composer une sorte 
de palmarès, une sorte de Livre d'or 
de la reconnaissance Sisteronnaise. 
Il n'y a plus de Livre d'or, mais nos 
compatriotes bas-alpins du Mexique 
en recevront un meilleur peut-être 
et composé avec toutes ces vues bien 
choisies d'une simple carte postale 
de. notre pays natal, et groupées en-
semble dans un pittoresque album. 
Et rien que par une simple image 
à l'enluminure sommaire et bien que 
par un simple chromo de carte pos-
tale plus ou moins coloriée, nos 
Amis du Mexique auront ainsi sous 
les yeux le signe visible de notre sin-
cère souvenir et de notre sincère 
merci. 

Les retardataires sont instamment 
priés de ne pas se dérober par né-
gligence et par oubli à cet élémentai-
re devoir de politesse et de gratitude 
et de se présenter sans faute à la 
prochaine permanence du jeudi, der-
nier délai, avec à la main quelque 
petit carton plus ou moins glacé, 
revêtu de leur signature et avec un 
petit mot bien senti. 

Et nous le composerons ainsi, tous 
ensemble, le Livre illustré de la car-
te postale Sisteronnaise... Et nous dé-
cernerons le prix d'honneur de la 
plus heureuse formule... et qui sera 
sans doute la plus naïve et la plus 
vraie... 

Comme nous l'avons annoncé, la 
dernière distribution d'étoffes du Me-
xique pour les sinistrés de 50 à 100 
p. -100 a eu lieu tous les jours de 
cette semaine et ceci clôture défini-
tivement la répartition des tissus of-
ferts gracieusement par nos compa-
triotes du Mexique. 

Le Bureau a procédé à cette dis-
tribution avec le plus grand esprit 
d'équité en tenant compte principa-
lement des quantums de pertes de 
chacun et des situations de famille. 

Toutefois une erreur où un oubli 
étant toujours possible, le Bureau 
examinera avec le plus grand soin 
toute réclamation raisonnable formu-
lée par écrit et motivée. 

Tous les sinistrés bénéficiaires de 
ces libéralités en ont exprimé leur sa-
tisfaction et leur vive reconnaissance. 

Les nombreuses demandes et pro-
testations du bureau de l'association 
relativement au retard excessif ap-
porté à la livraison des meubles des-
tinés aux sinistrés ont enfin obtenu 
un résultat favorable. 

La Présidente vient d'être informée 
par M. le Receveur de P Enregistre-
ment que les bons nécessaires pour 
l'acquisition de ces meubles lui sont 
enfin parvenus. Les sinistrés ayant 
fait des demandes sont priés de se 
présenter d'urgence au Bureau de 
l'Enregistrement à partir du 18 cou-
rant afin d'acquitter le montant de 
leur achat et de retirer les bons qui 
leur sont destinés. 

VOUI 
AVEZ 
VENDU 
VOTRE LAIT,! 
VOTRE BEURRE ET VOS ŒUFS 

Ne laissez pas dor« 
mir l'argent que vouj 
venez de toucher. 
Faites-le rapporter. 
Mais pour pouvoir en 
disposer quand bon 

vous semblera, 
achetez des 

BONS DE LA LIBÉRATION 

FETE DE L'ARMISTICE. - C'est 
par un temps brumeux que la fête 
du 1 1 Novembre a été célébrée. Il 
ne pleuvait pas, il ne neigait pas, 
mais le soleil semblait bouder à cette 
manifestation du souvenir à laquelle 
la population entière a participé. 

Par un appel lancé par la Muni-
cipalité, les écoles, les fonctionnaires, 
les différentes associations de la ville 
se groupaient sur la place de la Mai-
rie. A 10 h. 45, le cortège, en tête 
duquel venaient les écoles, se mettait 
en mouvement par la rue Mercerie, 
derrière venaient les fanions des so-
ciétés, les anciens combattants des 
deux guerres, les prisonniers, la Mu-
nicipalité, les fonctionnaires, la gen-
darmerie, les pompiers et le public. 

A 1 1 heures, le cortège formait un 
grand cercle autour du monument 
aux morts de la guerre, puis la son-
nerie aux morts se fit entendre et 
M. le Maire fit observer une minute 
de silence. Ensuite le cortège se di-
rigeait vers le cimetière au carré des 
victimes du bombardement du 15 
Août où là encore fut observée une 
minute de silence et la dislocation 
se fit lentement aux milieu des tom-
bes fleuries à profusion. 

Ce jour d'armistice fut aussi l'oc-
casion offerte aux anciens Combat-
tants et aux Prisonniers de guerre 
de se réunir en un banquet distinct. 

A midi, les anciens combattants — 
les vieilles barbes — se réunissaient 
à l'Hôtel de la Poste une bonne qua-
rantaine autour d'une table fraîche-
ment décorée et servie copieusement 
par le maître-queue Borel. Chaque 
convive fit honneur au menu et, 
après la prouesse des fourchettes, 
les chanteurs se donnèrent libre 
cours dans leur répertoire inépuisa-
ble. La Madelon, comme il convient, 
fut chantée à l'unisson. 

Si les A. C. s'amusent, ils pensent 
aussi aux déshérités. Une collecte; 
fut faite parmi eux et produisit la 
somme de 950 francs. Elle était des-
tinée aux pensionnaires de l'Hôpital-
Hospice de notre ville comme argent 
de poche. 

Le soir, les Prisonniers de guerre 
fêtaient à l'Hôtel des Acacias leur 
retour des camps allemands. Nom-
breux étaient les convives qui firent 
honneur au menu préparé par le 
vatel Clergues. 

Au dessert, M. Charvet, le dis-
tingué président de l'association pro-
nonça une allocution dans laquelle 
il exalta la fraternité d'armes et l'a-
mitié des camps. 

Après ce discours, ■ la parole fut 
donnée aux chanteurs et ce n'est que 
que fort tard que cette réunion fa-
miliale prit fin. 

Le soir à 21 heures, afin de ter-
miner dignement cette journée die 
la victoire, se tenait, dans la salle 
des Variétés, un grand bal. 

INCENDIE. —. Dans, la nuit de 
Mercredi à Jeudi la subdivision des 
Sapeurs - Pompiers était alertée 
qu'un incendie s'était déclaré dans la 
ferme de M. Roman Emilien, à En-
trepierres. 

C'est avec une grande rapidité que 
tous les sapeurs-pompiers se rendi-
rent sur le lieu du sinistre avec tout 
le matériel nécessaire. Malheureuse-
ment le feu avait déjà fait un énorme 
ravage puisque tout le hangar avait 
complètement brûlé, et ce n'est que 
grâce à l'arrivée des secours que 
la maison d'habitation a pu être pré-
servée. Au petit jour, le sinistre était 
arrêté. Les dégâts seraient évalués 
à 500.000 francs. . 

A VENDRE : 

VELO-MOTEUR « Kœlher-Escoffier» 
immatriculé, 2 vitesses, peu roulé, 
très bon état. 

S'adresser au bureau du Journal. 

DE GARDE cette SEMAINE : 

Docteur Tron. 

Pharmacie Charpenel. 

AVIS 

M. le Docteur NIEL informe sa 

clientèle que son cabinet sera fermé 

du 15 Novembre au 15 Décembre. 

BONS DE CHAUSSURES ET VE-
TEMENTS DE TRAVAIL. - Une 
liste de bénéficiaires de bons de 
chaussures et vêtements de travail 
sera affichée en Mairie Lundi ma-
tin. La distribution aura lieu Lundi 
18, Mardi 19 et Mercredi 20 Novem-
bre. 

Les consommateurs de plus de 12 
ans nés aux mois de Septembre, Oc-
tobre ou Novembre pourront obtenir 
un bon « usage-ville » sur simple 
présentation de leur carte de textde. 

C. G. A. — Les membres de la 
C. Q. A. qui n'ont pas encore payé 
leur cotisation de l'année 1946 sont 
invités à la régler au plus tôt au 
secrétaire sous peine de se voir ex-
clus des prochaines répartitions. 

DECLARATIONS DE RECOL-
TES DE VENDANGES. — Les pro-
ducteurs qui, voulant distiller, n'ont 
pas encore fait leur déclaration sont 
avisés que passé le 16 Novembre ils 
ne pourront plus la faire, les états 
récapitulatifs devant être à la Ré-
gie à cette date. 

ON DEMANDE : 

UN OUVRIER AGRICOLE céliba-
taire. Bons appointements. 

S'adresser & Au Bleuet », 65, rue 
Droite à SISTERON. 

CANAL SAINT-TROPEZ. - Les 
co-arrosants de l'Association sont 
avisés qu'une assemblée générale au-
ra lieu à la Mairie Dimanche 17 
Novembre à 14 heures. 

Ordre du jour très important. Pré-
sence indispensable. 

CHARBON de toutes provenances 

AGENT 

des mines de la Grand-Combe 

La Mure — Briançon 

TRANSPORTS 

MAISON E. JOUVE 

Rue Saunerie — SISTERON — Té. 7 

FAMILLE SISTERONNAISE. -
Les membres de cette Société sont 
informés qu'une distribution de den-
rées aura lieu le Dimanche 17 No-
vembre 1946 à la Mairie, de 10 heu-
res à midi. 

Ils devront se munir de leur carte 
d'adhérent et des cartes d'alimenta-
tion de leur famille. 

Les retardataires ne seront pas 
servis. 

ENQUETE DE COMMODO ET 
INCOMMODO. — Une enquête de 
commodo et incommodo sur le pro-
jet de cession à Messieurs Brun et 
Fabre, d'une parcelle de terrain com-
munal située au quartier de la Porte 
du Dauphiné est ouverte dans la 
Commune de Sisteron jusqu'au Lun-
di 18 Novembre 1946 inclus. Le dos-
sier est à la disposition des intéressés 
au Secrétariat de la Mairie. 

M. Durbesson Léon, nommé Com-
missaire Enquêteur recevra les dé-
clarations et observations des habi-
tants à la Mairie de Sisteron, le Mar-
di 19 Novembre 1946 de 14 heures 
à 16 heures. 

ARBORICULTEURS ! 

pour toutes vos plantations 
adressez-vous aux 

PEPINIERES du BUECH 

MISON (Basses-Alpes) 

Scions et Quenouilles de Poiriers et 
Pommiers disponibles. 

Catalogue et Prix sur demande. 

RESTITUTION AUX FRAIS DE 
L'ETAT D'UN CORPS CIVIL OU 
MILITAIRE. — Les imprimés de 
demande de restitution aux frais de 
l'Etat d'un corps civil ou militaire, 
sont à la disposition des familles in-
téressées au Secrétariat de la Mairie. 

PROPRIETAIRES 

AGRICULTEURS 

COMMERÇANTS 

si vous êtes acheteur d'une JEEP 
ou d'une CAMIONNETTE de 800 
kilos à 2 tonnes, de provenance des 
surplus Américains, adressez-vous à 

Francis JOURDAN 

Garage Moderne 

Avenue de la Gare à SISTERON 
qui vous donnera satisfaction très 
rapidement. 

I^Je laissez pas 

vos disponibilités improductives 

SOUSCRIVEZ aux 

BONS 
DU 

C'est votre intérêt 
C'est l'intérêt du pays J 

Spectacles de la Semaine : 

VARIETES-CINEMA. - Cette se-
maine : Actualités — Documentaire 

et un grand film 

FRANÇOIS VILLON 

Dimanche à 21 heures, Grand Bal 

CASINO -CINEMA. — Actualités 
Documentaire et un grand film 

EMBRASSONS LA MARIEE 

CARTES SUPPLEMENTAIRES 
DE CHARBON. - Ces cartes seront 
délivrées aux ayants-droits (femmes 
enceintes, enfant de moins de 1 an, 
titulaires des cartes d'alimentation E 
J 1 ou V, mutilés de guerre d'au 
moins 100 0 ") sur présentation de la 
carte d'alimentation et de la carte 
de charbon de la famille, Mardi 19 
Mercredi 20 et Jeudi 21 Novembre. 

Les mutilés civils 100 " ", les opé-
rés ou blessés, les gros malades, les 
tuberculeux, soignés à domicile doi-
vent adresser leur demande accom-
pagnée d'un certificat du docteur, 
au bureau départemental des char-
bons à Digne. 

Les foyers n'ayant pas encore reti: 

ré leurs cartes « chauffage » et « cui-
sine » sont priés de se présenter 
aux jours ci-dessus. 

ALCOOL A BRULER. — Les re-
tardataires des bons du 4e trimestre 
seront servis Mardi 18, Mercredi 20 
et Jeudi 21 Novembre à la Mairie. 

REMERCIEMENTS. - La sub-
division des Sapeurs-Pompiers de no-
tre ville remercie très sincèrement M. 
Prosper Arnaud, Hôtel Pergola et 
M. Àntonin Lieutier à Bourg-Rey-
naud, pour les sommes de 500 et 200 
francs que ces personnes ont bien 
voulu verser à leur caisse de secours. 

TRAVAILLEURS DE FORCE. -
Les tickets supplémentaires pour tra-
vailleurs manuels sont en Mairie. Les 
entrepreneurs et artisans sont avisés 
qu'ils doivent les retirer au plus tôt. 

Etude de M^ BUES Guillaume 
Notaire à SISTERON 

VENTE 
de Fonds de Commerce 

PREMIÈRE INSERTION 

Suivant acte reçu par Me Guillaume 
BUES, notaire à SISTERON, le 
cinq Novembre mil neuf cent qua-
rante six, enregistré à SISTERON 
le quinze Novembre mil neuf cent 
quarante six, folio 63, case 351 

Monsieur Robert TEXIER et Mada-
me Marcelle Caroline Augustine 
MARTIN, son épouse, demeurant 
ensemble à SISTERON, rue Sau-
nerie, ont vendu à Monsieur Raoul 
Julien Alphonse ALLEGRE, de-
meurant à SISTERON et à Mon-
sieur Charles Paul Antonin CLA-
VEL, demeurant à DIGNE, acqué-
reurs conjoints et solidaires, le 
fonds de commerce de café dénom-
mé 

« CAFE MODERNE » 

sis et exploité à SISTERON, Rue 
Saunerie. 

Les oppositions, s'il y a lieu, sont 
reçues jusqu'au vingtième jour 
après la seconde publication à SIS-
TERON, en l'étude de M* BUES, 
notaire 

POUR PREMIÈRE INSERTION 

BUES, NOTAIRE. 

VARIETES-DANCING. - Demai, 
Dimanche à 21 heures, Grand Bal 
avec, un orchestre réputé. 

BONS DE^^?C^CTETT ES. I 
Une liste de bénéficiaires est affi. 
citée en Mairie. Prière de retirer || 
bons au plus tôt. 

Il est rappelé que les demande 
de bons de pneus et chambres à ait 
pour vélo, sont reçues du 10 au 2{| 
de chaque mois. 

RECENSEMENT DES CLASSES 
1947 et 1948. - Il est rappelé à 
tous les jeunes gens nés du 1er Jan. 
•vier au 31 Décembre 1927 et du 1er 
Janvier au 31 Décembre 1928, do-
miciliés dans la Commune, qu'ils doi-
vent se présenter, avant le 20 No-
vembre, dernier délai, au Secrétariat 
de la Mairie, munis du livret de 
famille de leurs parents, en vue de 
leur recensement. 

du 8 au 15 Novembre 1946 

NAISSANCES 

André Jean Cutierrez, avenue de 
la Gare. — Andrée Monique Faure, 
avenue de la Gare. — Solange Pier-
rette Girard, avenue de la Gare. -
René Fernand Jean Roustan, avenue 
de la Gare. 

PUBLICATIONS DE MARIAÛES 

René Eugène Just Pittavino, em-
ployé de Préfecture et Emilie Agnès 
Génis, employée de Préfecture, do-
miciliés à Nice. 

MARIAGES 

Célestin Charles Pralavorio, chi-
miste et Solange Fernande Marie 
Jaymes, sans profession, domiciliés 
à Marseille, résidant à Sisteron. 

DÉCÈS 

Louis Julien Noël Garcin, 53 ans, 
avenue de la Gare. — Catherine Ber-
gier, veuve Bossa, 70 ans, avenue 
de la Gare. — Fernand Aimé René 
Clavel, 1 mois, quartier de l'Adrech, 

REMERCIEMENTS 

Madame Veuve Louis GARCIN et 
sa famille remercient bien sincère-
ment les parents, alliés et amis ainsi 
que foutes les personnes qui lui ont 
témoigné leur sympathie à l'occa-
sion du décès de leur mari et père 
regretté 

Louis GARCIN 

VOTRE 

VIN 
VENDU 

ne laissez pas 
dormir l'argent 
que vous venez 
detoucher. Faites-
le rapporter.Mais 
pour pouvoir en 
disposer quand 
bon vous semble-
ra, achetez des 

BONS DE LA LIBÉRATION 

PniV»C
 à vendre 950 fr. feo port 

T Kfl
 emD

 j 2,-90 kg. Tarif grat 
Ecr. LACROIX Porcs AURILLAC, 

Sisteron — Imprimerie LIEUTIER 
Le Gérant : Marcel LIEUTIER 

Camions disponibles 

Pour tous renseignements s'adresser 

GARAGE MODERNE 

Francis JOURDAN 

Avenue de la Gare — SISTERON 

LES MEUBLES SIMON 
83 • 85-87 ^ïlry 

MARSEILLE r0™-

HERNIE 
Descentes, déplacements tous orga-
nes. Contention assurée. Soulage-
ment immédiat. M. BOULAUD, tech-
nicien-herniaire, PARIS. 

SOURDS 
Durs d'oreilles. Suppression des 
Bourdonnements. Méthode appliqué8 

par le CENTRE DE PROTHESE 
DE FRANCE, PARIS 

M. BOULAUD, du CENTRE DE PROTHESE DE FRANCE, 162, Bd 
Magenta PARIS. Etab. fondé en 1885, Méd. d'Or, Gd. Dipl. d'Hon-
neur, recevra gratuitement de 9 à 3 heures à : 

DIGNE — Samedi 16 Novembre, Hôtel de Paris ; 
SISTERON — Vendredi 22 Novembre, Hôtel de'la Poste • 
ÇHATEAU-ARNOUX - Samedi 23 Novembre, Hôtel Rex ; 
LES MEES — Dimanche 24 Novembre, Hôtel Barras. 

GAINES - CORSETS - CEINTURES marque « FRANCEREINE » 
Modèles présentés par personne qualifiée 

© VILLE DE SISTERON


